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QUELLE EST LA SIGNIFICATION DE LA PAIX
POUR LE COMMERCE DE PEINTURE?

Rien ne fait prévoir un- baisse immédiate des prix; la
diminution se fera graduellement. L'élan qui carac-
térisera l'industrie de la construction, arrêtée par
la guerre sera une source inépuisable d'affaires
pour la peinture. .

Quelle répercussion aura la paix sur le commerce de
peinture? C'est là une question importante qui se pose
à l'attention du commerce de peinture, car elle peut
signifier de gros profits ou de grosses pertes dans les
douze mois prochains. Y aura-t-il une baisse immédia-
te des prix? Y aura-t-il une réaction générale dans le
commerce du fait du rajustement des conditions finan-
cières et commerciales en général? Est-il sage d'ache-
ter à présent ou de différer les achats jusqu'à ce qu'on
puisse se faire une idée plus nette de la situation I

Dans le commerce de peinture, comme dans les au-
tres lignes, la difficu'té au cours des deux dernières
années n'a pas été de vendre les marchandises, niais
d'obtenir des marchandises à vendre. Nombre de mar-
chands ont encore cet automnesdu fait des livraisons
en retad, quantité de stock du printemps dernier sur
leurs rayons. Quelques-uns ont encore en stock (les
parties de stocks anciens achetés à des prix plus bas.
D'autres enfin ont acheté faiblement juste ce qu'il leur
fallait pour leurs besoins immédiats. Cette dernière
condition existe particulièrement parmi les marchands
établis proche des manufactures.

Il serait parfaitement sage pour les marchands (le
cesser d'acheter s'il y avait quelque raison fondamen-
tale faisant entrevoir des prix plus bas. Des entre-
vues avec les-principaux manufacturiers de peinture ne
.aissent cependant pas entrevoir qu'il y ait chance de
dégringolade des prix. Et ceci pour une raison ma-
jeure, c'est que les matières premières sont trop rares.
Maintenant que la paix nous est venue, il y aura une
véritable course aux matières premières de toutes sor-

ts. Il y aura pendant quelque temps cessation d'en-
vois et cela ne sera pas pour soulager la situation. l!
Semnble que si les prix sont destinés à tomber, la chose
se fera graduellement. Quel effet aura la paix sur no-
tre commerce de peinture? nul ne saurait le dire. Ii
'st plus qlue probable, que le commerce de peinture, en
ei4 qui concerne le Canada, sera bon. Le monde aura
besoin de fournitures de toutes sortes et le Canada les
posséde. Cela implique done de grands développe-
monts et d'importantes augmentations d'affaires.

Nul ne saurait b'âmer les marchands de ne vouloir
remplir leurs stocks, de marchandises achetées à des
prix élevés. Telle pratique ne serait d'ailleurs sage ni
an point le vue commercial ni au point de vue finan-
oier. Si l'on examine dans son ensemble le commerce
de peinture. il ne semble pas que les marchands soient
,surha'r'gés de stock. La plupart ont pris avantage de
la rareté générale des marchandises pour se débarrasser
le leur stock mort et en faire argent. Ils n'ont pas

donné de grosses commandes pour regarnir leurs stocks
et ils ont été forcés par le mouvement de standardiza-
tion d'éliminer beaucoup de lignes qu'ils avaient l'ha-
bitude le tenir. Cette action est généra'ement consi-
dérée comme un pas fait dans la bonne direction et pa-
rait ne devoir produire que de bons résultats dans l'a-
venir.

Pareille réduction a montré aux marchands et ma-
nufacturiers qu'il n'était pas nécessaire de fabriquer
tant de lignes qui n'étaient pas indispensables pour ré-
pondre aux besoins du commerce.

Ce fait joint à l'élimination les stocks morts a pla-
e4 le commerce de peinture sur une base plus ferme.

Il ne semble pas qu'il y ait avantage à, différer ses
achats. La plupart des meilleures. maisons adoptent
la politique de n'acheter que ce dont elles ont besoin,
mais de les acheter sans tergiverser. Elles ne spécu-
lent pas et ne se pçocurent pas 'es marchandises dont
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